
LE SAMEDI

-(.)l !je le Coimprend<s à îmerveilîle. ... D'ailleur's, îmonsieur votre
1j<re, teimamît Lal<le ouverte aveec une prodigalité lec gr'and seigneur
retcevaLit tanit dle mond1< e, quie vous tic po<uviez accorder auicune atten-
tin î sesu vvs de pasag Est-il bien changé, depuis ce temps.
là, imonlsieuIr votre pèe? ..

-Niai8 l<in . . . . - répondîit le jeunle hiommne, - il se conserve le
miieux titi litiioîle.

-Ce doit être titi b>eau vieillard ?

-Sa hlleiiî taille est-elle encore droite ? .
-oit U jors.

-Ses CheveuxN Lis<liie l I eaumc<)lp ; ils <doivenit êtr'e alîjour-
dlliii blattes Clommîe <le l'argent ?

-sx is douce t......limais, vo us savez la poudrI le ...
-( estjuste. Il avait fiIî (ear le taucun ?
-SesYeux bllen'mt Comîme auitretois.

-ses jarets étaient dlacieri-
-l l11es a Coi lservès.
-MNIais, alors, il atteiîndr la sa centième anne
- rit I eilenîet, je l'espère bien, et, a îmîons d'unî incidhent innmat-

ti<î,Cpuis miêmle dire <lue jV Compiite.
-Excellent fils!... -imîurmîîîa Riégînald a part lui.
Van ( g<qt ContLinua
-Je trouîve qule vous ressenîiblez beaucoup, au vicomte, Votre
ièrmosieur' le Chevalier.

-Vrammmeîît ?
-Ne vouîs l 'a-t-on pas dlit dôjh
-(-I hilme l'a dit souvenît mullais je crois, commuiie le pr'overbe, quîe le

pluîs souîvent, les ,'sebn<. on1 <I46118 les yeu.i' despi.i<s qui~

-Peuit-être avez-vous raison, eii thèùse générale ; mais cette cii'-
e< 'mstanlc est, bien Certaifel tient fille exception. Quand je vous re-

;iIejecrobis voir monsieumr votre pèm'e, r'ajeumni. Même coup(, dle vi-
sa- e, imêmme Irolit, mêm'mme regard. A votme âgte il (levait êtire idemîti-
qtielmiemt Ce (Ile vus êtes auijourd'huiî. C'est assez dire un char'mant

D enîis s'inclina prmofondéeneît avec une Icîmîte modestie.
Vali ( loët recprit
-Je pense que, vous tro>uvant en Alletagne, vous n'aurez pas

immiî ié(ll d'aller j usqu'à Nlanmeimi?
- Non, emi v<rit,-r'pondit D)enis.
-Vous comptez Y aller, au mins?

-> le imoinms dui imonde.
-Miî lpar' exemple .vmn!.a qlui e.st étranige ?
-1>ourq<uoi domîe Cela ?
-il est immpossible alors que votre ll're nie vous ait pa donné fille

lettre ?
-Une lettre .- rpéta IDenmis.
-Ehi oui, fille lettre pour soif vieil amui, le comte Frédéric (le

-aIeg, qui. l'afilée dlermrière encore, est all6 passer trois jours aut
cliiateti dle Navailles, enl l'oit>u ...

I elîîs Comprit à mmerveil le qu'unî imnimense emmbarras allait fondr-e
.Sul' lui, S'il nie tr<<uV'ait unt moyen immédiat (le tour'ner- lit ifîticulte.

-'ammée dlerièe', - reî)oumdit-îlasstt - J'étais absent 'le
F<ranice, lor's dle lat visite <,lu Comte dle alr.J'ibien soumvent en-
tendu patrler <le lui dams ima fami[lle, et avec fin1e vive affection, mais
f1ai Commiencée filon voyage par l'italie. J 'igniorais muoi-îmêmne qtîe je
viendralis eil Allemagnme, et fion père, par conséqjuent, ne pouvait ine
donne). la lettre pour soli vieil i11111.

-C'est préciséiiientjîiste mais, maintenîant (lue voits, savez que
le comte haebite ftlanlîeiiii, vous irez le voir, n'est-ce pas ?

-,sails aucunî <bute.
-D'aor'<, s'il apprenmait qlue vous êtes retourné en France sans

Avoir passé' qmîelqmm<s jours aupr'ès (le lui, il mme vous le pardonnera
po>mit. t il aurait ra ison.

-Je lie m'exposerai poinmt a mériter soit coui*i-<>u x,-rp)on<lit De-
mis clit soumrianît.

A l arutir <le ce imîoimnt, Vanu Goët cessa <le qjuestionner D)enis et
lie, Sadrlr<'ssa pluis 'Xliiem iei liii.

La conîversationm devinit gemiérale, et le dînmer s'acheva plus g'aie-
imenît qu'il ni avait Commencé.

-aim l t ie ima' ptoinit rucoiiimu et lie soupçonne rien ! penîsait
D)enis radieux, tout vat bien! le péril est passé

XIX. - i.'.y. .x

Inimié<hiatteemt en sortanît <le tab<le, le baron (de Kergen proposaf
une pmmm'ial< lms le p<are 'Cette liropposi tioni fut acelt<' a.c vec eimpressement.

D)emx groupmes se roii''itaussitôt.
L'mmni, grave, et <1ui marchiait à quleques p<ts em avanît (le l'autre.
Le secound, r'ieuri et îîems<.ur.
Ici, Regilial<l et Vanl ( ot;.
Là, Denmis et les deux.jeumies filles.

-Ehi bien, ininlerr,- demnimid<l le baron au banquier, - parlez-
moi fmîileînt commient tu'ou'ez-vous notre jeune auîîî le cheie V-
lier Raoul ?

En ce imomient, Marruem'ite sapp'ochait pont- dlire quelques imoti
isont père. Elle entenîdit lat questionî, C'est assez dlire qu'elle voulhait

entend<re lat réponse. Elle ralentit (lotic -soit i's, et elle écouita, lit
tête penichée emi avant. danîs l'attitude gd'uîî oiseau prêt à prenîdre s
volée.

-Citer baron,-répoiîdit gravemieiit Van Got-unlnous mei-
treronis au château, acord(ez-iimoi lat taveur <l'un entr'eteni particu-
lier. .. Il faut que je vouis parle d'uine façon très sérieuîse.. .

-Aut sujet <lut chevalier (le. Navailles ? <emad érmadextr-è-
Imientent suripr'is.

-Au sujet 'îe ce jeune hmommme, oui.
-Ne pouv'ez-vouns donc pais mî'en parler ici ?
-C'est impossible.
-pourmquo<i ?

XTo'ls le comuprendriez cil mi'écouta.nt.
-1l s'agit be de qujuîqle chlose <'une ri-allile iimprtnce
-Oui.
--Vomlimîit'ue au plus haut point ! Voulez-vouis que nous

rentrions totît (le suite?
-1< ! rien ie presse. Vous saurez assez tôt ce qlue j'ai à v,9us

dlire.
Régiîmdd n'insistt pas.

SdIlemîmemt, lat pr'omenîade fut consid érablemenît abrégée
Marguerite, au lieu d'adresser lat parole à son père, battit iiiié-

dtintemnimt cmi retraite, et, dec vive et joyeuse qu'elle était auparavanît,
devint aussitôt silencieuse et préoccuipé.

-Qu'vez-v<us donc ? lui dlemfandiait vainemienît Denis.
Elle rép)ond(ait
-Je n'ai ien.
Et le nuage amassé sum' soit front lie se dissipait pas.
Nos persomînages mentrèr'ent atu chîà:'teau, une demi -heure, mnute

par' îminîute, aprè.si le imomient oit ils cil étaient sortis.
-Volez-vous que nous pass~ions dans la bibliothèqjue ? demamîda

le baron à Van Goët.
-Oit vous voudrez, - répondit ce dernîier', - pourvu <lue nous

soyons seuls...
Le grentilioiuiîe et le banquier se diî'igèrent vers la pièce dont

itégmmal i venait (le par-ler'.
Mar'guer'ite avait disparu.
Aucun (les mdeux gr-aves personnages ne remnarqua en entrant <lais

l'immense salle, emncombrée dle livres et (le parchemins, quunie les
p)ortières <le tapisserie qui miasqjuait une profonde emnbrasur'es'oi
tait légèreimenmt, commme si quelqu'un s~e cachait derrière ses plis.

Le baron fit asseoir somn hôte dans un largeo fauteuil centenîair'e,
armor'ie aux armes de lKeren, et, se t-3namt dlebout en face dle lui, il
lui (lit

-Ult bieni, mîîeinlie'm Van Goët, j'attends les confidences lue vouî
im'<vez pr'ommses..

-Chter baî'on,-répondit le banquier,-mc permiettez vomis, avant
toute chmose, <le vous adrmesser quelques questions?

-])es questions?
-1l le f~aut, pour qlue nous ai-rivions à nous comrprendr'e...

(A cQi2îtiinuer-.)

L% l'érê1uettie&e est.nm*elemem uin remiède très populaire, mais aussi
un des meilleurs que possède la imatièru miédicale. Soit emiploi est recoin-*
muandé par les somnmités médicales dans le traitenuent d'unî grand nonmbre
de nMaladies, muxs c'est surtout dans les affections des imembranes inu-

jujeuses que l'on obtient des résultats vraiment extraordinaires. Commne ce
somnt ces imemubranes qni tapissemît l'intérieur des voies respiratoires Pt uri-
niaites. il s'en suit qlue c'est de préférence dans le traitemienît dei mii tiauies
qlui afll'ctemt ces ditréremits organes que l'on doit avoir recours à ce pré i"ux

iiédicammîeitt.
Comnme le goût désagréable de la térébenthine, ainsi que j'irritationi

qu'elle produit sur le tube digestif, en renudenît l'admmîiiiist ratioi k tiIl'mcil t e
même imnpossible dhans un granmd nuommbre (le cas, le Docteur J. G. Lv9et

a réussi, après de nonmbreuses expé~riences, à comuposer un Sirop t t ùs r-
aide au goùt, imollensîf et poisédamut à uit haut degré toutez; les qua<ités
balsamiques et antiseptiques de ce remède inappréciable.

Messieurs les médecins et les nialades devront donc avoir r<'couri au
Sirop de Térébenthmine du D)octeur Laviolette lorsqu'ils auront à traiter les
maladies des voies respiratoires et urimnaires telles que: i<humes, bronchites,

grippe, coqueluche, asthmme, conmsommption, gravelle, cystites chroniques, etc.,
et tous les catarrhes des bronches, des pouimomis i-t de la vessie.

Ce Sirop peut ôtre admiîmiiistré pur' ou dans (le l'eau ou du fait, au goût.
Dose.-Unme cuillerée à soupe trois fois par jour, surtout le matin à

.jeun e-t le soir au coucher. Aux enîfants, par cuillerées à thé cn proportion
de Fl'âe.

N. Ih -Se métier des contrefayons et toujours demnandher le Sirop de
T.lérébenthmine commne suit: "lSirop de TLérébenthinie du Douteur Laviolette"

I n vente dans toutes les pharmnacies. Prix : 25 et 50 çts. le filîcon.


